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L Héroïsme d’un Mousse Breton

sa.“K ; ssi sûz^h i Hsrftsaïsr d'"“e""
“ pris en grippe ” par le lieutenant d^’bord vent”» !« enthousiaste Perça le

«tcmbereie^,maltraitéS Clix mêmes- font mousseéSt TànT^ ' '* mCr Le 
voici comment PierTw « vengemar,yr’ la dernière sec ‘ ^Tfl |eulement- dans

Corsen (Finistère) nauteur de la P°'nte de Le cordage sauveur fut saisi par les
reuï fce eSV" CCt endroit- trés dange- qu’uTcîdaie***'’ ma‘‘ ’’ n’Cnt0Urait 
SaWeasUSede5C0UrantS CtdeS récifs fn- "Le pauvre,

être bSèClC étaU peut etre tr°P faible Pour

plus

enCpéril Par UD Vent furieux-,e navire était

Tous ces hommes habitués au daneer 
pressentment la mort, et le capitaine, défri
sé par 1 imminence de la catastrophe émit 
sur le pont aidant à la manoeuvre. ’
,2. ch.aque instant, le navire frôlait des ro

chers aigus dont les arêtes devaient infailli
blement déchirer ses flancs.
Dnhnlm,|l échoua brusquement entre deux 
sonf f d? r°V t y demeura, offrant ses cloi-
mer eS” XCOl°S,aleS P°ussées d= la

La Langue Française en Hollande
A propos du couronnement récent de la 

jeune reine Wilhelmine de Hollande, M 
Georges Rodendach, le savoureux écrivain 
oe.ge, terminait un article comme suit, dans 
un journal de Paris :

Pays si exotique est en même 
C’était la fin. Sur la côte distant* i , „• temps un PaPs très français. Il garde îalou- 

de cent metres, on voyait ^ homme. ZT Sa,an«ue’ J cZ
ter, de braves pêcheurs qui essayaient L n!Î! les."ôtres- Instruit de tout, il goûte 
mettre à flots une barque9 pour établir un ,Po„™l*rement no‘re art- nos auteuts, nos 

va- et vient,” un cordage entre le navire l r ’ nos ra°des. Le plus précieux 
échoué et la côte afin de mu ver l’éauinaLL quon puisse faire à une Hollan-

Mais c’était en vain m,'ds J/,? P g da.se n’est pas de lui dire qu’elle est belle 
dans leurs généreux efforts ' P 153,601 “StesTes v^P^f b'^ le fran?ais' Dans 

Le capitaine prit un cordage, y fit un la rire i;nn“ r, es’ 11 y a,des sections de l’Al- 
nœud. Qui veut porter celai terre 8 ance française, cercles d’influence et de 

Le mousse, l’œil étincelant, et regardant £32*2? SS?"** °Ù’ ChaqUe hiver’ on 
fièrement tous ces hommes qui, depuis tan Lain, COnfére"c,ers Parisiens - écri- 
de jours, l’avaient accablé de9 coupsPet d’hu- Lt se Von qUCS’ pro/es3eurs — qui y parlent 
radiations, s’écria : ^ ct . 1 comprendre a merveille par des

Moi, c’est à moi que cela revient. Je n’ai «T a"ant jUSq“’à Un millier de per-
personne qui me regrettera. R , .

Et, sans qu’on eût le temps de l’arrêter il somrnfiiLL 'T' a les*ettres Raises 
Passa son corps frêle dans le nœud de de nlLL d* , 6‘ airaées‘ Et c’est un charme
1 amarre et se lança à la mer d de p!us de retrouver notre lar gue et notre

Un murmure d’admiration, sans doute im- dLTnnmLr16, H°llandesi exotique. Charme 
puissant à étouffer, un cri de remord, -J anomal‘e 1 C est la surprise qu’il y au-
courut le groupe de ces hommes n’attendant de Franrel’* I°udaln.’ au Passage,les lieds 
avaien^martyrisé.6 dU P3UVre enfant Qu'ils Leyde’’ J°U* PW '6 V,6UX CarÜlon de 

il iipageaî? v'ig°ureusement, le mousse frêle, 
unc fcuiM • $Ur l6S lîautcs lames comme

“Or ce

1
t

I

1 Pare des regrets—M">« de Lambert. q


